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Introduction

Philippe Bourdin

Centre d’Histoire « Espaces et Cultures »,  
Université Clermont-Auvergne

Dans le régime présidentiel de la Ve  République, il n’est guère de jour 
qui ne nous rappelle les relations, parfois incestueuses, qui unissent pouvoir 
politique et médias sur la scène publique comme dans la sphère privée. Les 
réseaux médiatiques orientent plus que jamais les thèmes du débat public et les 
enthousiasmes d’un jour, décidant, en l’absence le plus souvent d’investigations 
trop poussées, de l’obsolescence ou de la nouveauté sinon des idées, du moins 
des hommes. Aux Messieurs Loyal du quatrième pouvoir, qui construisent 
à minima une médiocre dramaturgie –  loin des risques encourus par les 
grands reporters, les esprits libres et persifleurs, les dessinateurs –, répondent, 
complaisants, ceux qui acceptent volontiers de se présenter en grands fauves 
ou en éléphants. Oubliant la force des utopies, les exigences programma-
tiques, les projets mobilisateurs d’une nation et d’une société, parfois comme 
détachés des contingences d’un réel complexe en lequel se délitent les idéaux 
de la république, ils imposent dans cette complicité souvent superficielle et 
furtive des conversations mondaines et codifiées qui occultent des débats plus 
urgents, jouent de brèves cures de silence pour rendre plus tonitruante leur 
rentrée politique, voire se fâchent avec les journalistes pour mieux recueillir 
les échos de ces bouderies surjouées. La médiatisation en continu, devenue 
l’alpha et l’oméga de l’engagement des grands élus, conjugue trop volontiers 
démocratie et démagogie, au détriment de la première, et les sondages régu-
liers en contestent ou en perturbent par ailleurs l’un des fondements essentiels : 
le vote. Ce constat pessimiste sur l’un des aspects de l’actuel « mal français » 
nous incitait donc à faire un retour aux origines, à la construction de la démo-
cratie française, qu’elle soit ou non républicaine, à l’heure où la possibilité du 
suffrage et la liberté de la presse étaient en débat, en ces siècles où s’affirmaient 
successivement la figure de l’intellectuel, le vedettariat et l’homme politique. 
Quels liens originels se tissaient alors entre les représentants de la nation et 
des gazettes en pleine efflorescence  ? Entre les citoyens, lecteurs et auditeurs, 
le journal et leurs élus ? Entre les débats d’actualité et les orateurs qui les incar-
naient, entre les faits et leurs protagonistes les plus en vue ? En bref, le ver était-
il dès l’origine dans le fruit  ? Cette origine, nous l’avons placée à l’heure de 
la Monarchie constitutionnelle, quand les Français décident de leur première 
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Constitution, des premières formes démocratiques de leur État, et instaurent 
des processus électoraux pour pourvoir à tous les échelons du pouvoir politique 
et judiciaire – privilèges toutefois réservés à un monde exclusivement masculin.

Combats pour la liberté de la presse

Journaux, libelles, pamphlets sont nés bien avant 1789, et pour certains 
n’ont épargné ni les pouvoirs ni leurs serviteurs –  quoique les ministres 
soient une cible privilégiée, protégeant en quelque sorte le roi. Songeons 
par exemple aux feuilles des mazarinades1, ou aux jansénistes Nouvelles 
ecclésiastiques qui grandissent dans la clandestinité du siècle des Lumières2. 
Mais la Révolution donne au journal une autre ampleur, favorisée par les 
libertés de pensée et d’expression reconnues par la Déclaration des droits 
de l’Homme et du Citoyen  : 137 journaux politiques naissent en 1789, en 
parallèle des correspondances des députés, suscitant partout dans le pays 
des comités municipaux chargés de les lire publiquement et de les commen-
ter. Instruments de nationalisation des faits et des débats, ils sont aussi des 
moyens pour contrôler l’action des élus. Les députés, en l’occurrence auver-
gnats, ont donné le ton dès 1789, en créant le Journal des débats, dont l’écri-
ture collective devait alléger leur travail quotidien de correspondance vers leurs 
commettants, et était principalement consacrée aux journées et aux décisions 
de l’Assemblée nationale constituante. La diversité des «  journalistes  » et de 
leurs opinions, confirmée les années suivantes, compte pour beaucoup dans 
la structuration et les clivages de la vie politique nationale et locale, depuis les 
royalistes Actes des Apôtres et l’Amy du Roi jusqu’aux populaires Ami du Peuple 
de Marat ou Père Duchesne d’Hébert, en passant par les feuilles « girondines » 
de Carra, Gorsas, Louvet ou Mercier, Les Révolutions de France et de Brabant 
puis Le Vieux Cordelier de Camille  Desmoulins ou Le Tribun du Peuple de 
Gracchus  Babeuf. Presse militante, d’un format et d’un tirage limités, riche 
de ses avis, de ses caricatures, de ses outrances comme de ses timidités, liée 
le plus souvent – car les rédactions collectives sont l’exception – au sort d’un 
homme qui joue sa carrière politique ou littéraire, elle vit des abonnements, 
des ventes à la criée, du placardage, de la lecture publique dans les clubs. Elle 
subit la censure à partir de 1792, d’abord tournée contre les écrits royalistes, 
puis l’année suivante contre les «  fédéralistes  », mesures renforcées par la loi 
des suspects. Il y a dans cette répression une traduction et une surinterpréta-
tion de la loi Thouret du 22 août 1791, qui prévoyait déjà un certain nombre 
de délits de presse : provocation à la désobéissance aux lois, à la résistance aux 

1.	 Christian Jouhaud, Mazarinades : la Fronde des mots, Paris, Aubier, 1983.
2.	 Madeleine Foisil, Françoise de Noirfontaine, Isabelle Flandrois, « Un journal de polémique et de 

propagande. Les Nouvelles ecclésiastiques », Histoire, économie et société, 1991-3, p. 399-420.
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pouvoirs publics, calomnie contre les fonctionnaires publics, calomnie contre 
les personnes privées… Le contrôle de la presse demeure pourtant imparfait : 
des feuilles crypto-royalistes subsistent même en l’an II, et l’on sait leur rôle 
sous le Directoire, avant que le coup d’État du 18 Fructidor n’interrompe 
l’offensive électorale et journalistique des « Clichyens »  ; à gauche, le Tribun 
du Peuple de Babeuf accompagne la première tentative d’organisation 
clandestine, et le journaliste Rigomer Bazin annonce en 1799 une gigantesque 
conspiration populaire, qui relèverait les échafauds et sonnerait l’heure d’une 
Saint-Barthélemy des propriétaires. Il y aura donc urgence pour le Consulat 
et l’Empire à museler toutes les voix discordantes pour rétablir une presse de 
célébration – telle la Gazette du xviie siècle –, au profit de Bonaparte. Journaux 
d’armée, réduction des titres, feuilles départementales sous la surveillance des 
préfets, contrôle financier, y pourvoient.

Sous la Restauration3, malgré le droit de timbre et la nécessaire autorisa-
tion préalable, renaît une presse d’opinion qui fait écho à celles qui s’expriment 
au Parlement  : Le Mercure de France et le Constitutionnel pour les libéraux, 
le Journal des débats pour les conservateurs qui se rallient à l’opinion libérale 
après l’avènement de Charles X, la Quotidienne et la Gazette de France pour les 
ultras. L’échec de la loi « de justice et d’amour » qui visait à museler la presse 
entraîne l’apparition à la veille de la Révolution de 1830 de titres se situant à 
la gauche du spectre politique comme Le National : fondé par Armand Carrel, 
Adolphe Thiers et François-Auguste Mignet, ce journal bénéficie du patronage 
de Talleyrand et du financement du banquier Jacques Laffitte. La défense de la 
liberté de la presse est l’une des causes de la révolution de 1830, après les ordon-
nances scélérates du 25 juillet la supprimant, dissolvant la Chambre et restrei-
gnant le nombre des électeurs. Le 26 juillet, une protestation de 44 journalistes 
appelle à la résistance contre un gouvernement qui «  a perdu aujourd’hui le 
caractère de légalité qui commande l’obéissance ». Le lendemain, Le National, 
Le Globe et Le Temps paraissent sans autorisation. La police est envoyée pour 
briser leurs presses, ce qui suscite immédiatement des attroupements et des 
affrontements, débouchant sur les « Trois Glorieuses » (27, 28, 29 juillet 1830).

Les premières années de la monarchie de Juillet sont marquées par un 
régime de liberté : la Charte révisée affirme que « la censure ne pourra jamais 
être rétablie », le cautionnement est abaissé et les journalistes condamnés sont 
amnistiés. Il en résulte une multiplication des journaux politiques, y compris 
pour des opinions qui ne sont pas, ou peu, représentées à la Chambre. Les 
saint-simoniens prennent la direction du Globe, les catholiques libéraux créent 

3.	 Voir, notamment, Irene Collins, The Government and the Newspaper Press in France, 1814-1881, 
Londres, Oxford University Press, 1959 ; Charles Ledré, Histoire de la presse, Paris, Fayard, 1958.
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L’Avenir, les socialistes le Populaire d’Étienne Cabet (1833), etc. Les premiers 
journaux politiques écrits par des exclus du suffrage censitaire voient le jour : 
des ouvriers créent en 1840 L’Atelier et, en août  1832, la saint-simonienne 
Suzanne Voilquin fait paraître La Femme libre. Cette liberté ne tarde cepen-
dant pas à gêner le nouveau pouvoir. Les procès se multiplient, notamment 
contre la presse républicaine : accablée par les amendes, la Tribune des dépar-
tements, dirigée par Armand Marrast, disparaît en 1835. Cette même année, 
au lendemain de l’attentat de Fieschi, les lois dites « de septembre » renforcent 
le contrôle et la censure des journaux, augmentent le montant du caution-
nement et multiplient les délits de presse. Cela n’empêche pas un certain 
nombre d’évolutions : le développement des revues, sur le modèle de la Revue 
des deux mondes, de journaux satiriques comme le Charivari ou La caricature 
de Charles  Philipon, de magazines illustrés, comme L’Illustration. En 1836, 
Émile de Girardin crée La Presse, qui, forte de ses encarts publicitaires, du 
succès de ses romans feuilletons, de son prix bas, modifie profondément les 
relations entre les journaux et la vie politique. Girardin rompt avec la tradition 
tribunicienne de la presse française et inaugure une logique moderne de 
médiation  : le journal ne doit plus avoir pour fonction première de diffuser 
une opinion mais de publier des informations, il doit donc être indépendant 
des « partis » et chercher à séduire un public en obéissant à des règles entrepre-
neuriales. Mais, parallèlement, la figure du publiciste témoigne de l’ambiguïté 
d’une profession naissante, le journalisme, tiraillé entre intégrité politique 
et contraintes économiques. La monarchie de Juillet est donc le terminus ad 
quem de la présente réflexion historique.

Tenant compte de cette chronologie à la fois contrastée et répétitive, 
les actes du colloque4 qui suivent se proposent de revenir sur les relations 
entretenues entre l’homme politique et la presse, à la fois comme éventuel 
auteur et entrepreneur de celle-ci, mais aussi comme sujet valorisé (pour 
lui-même, pour son action, pour sa mémoire) ou rejeté par des feuillistes 
empressés de le caricaturer, de le dénigrer, de confondre vie publique et vie 
privée. Tels étaient en tout cas les attendus de la rencontre clermontoise 
lorsqu’elle était alors en gésine. Mais un accident majeur vint modifier le 
temps de l’accouchement  : l’assassinat de l’équipe de Charlie Hebdo, le 
7 janvier 2015. Dans l’émotion suscitée par cette violence et sa signification, 

4.	 L'homme politique français et la presse, de la Monarchie constitutionnelle à la Monarchie de Juillet, colloque 
du Centre d’Histoire « Espaces et Cultures  » (Université Clermont-Auvergne, 8-9  septembre 2016) 
organisé par Philippe Bourdin, en collaboration les centres de recherche suivants : l’IHRF (Paris I-Pan-
théon-Sorbonne), l’IRHIS (Université de Lille III), le GRHis (Université de Rouen), et la Société des 
études robespierristes. Comité scientifique : Michel Biard (Université de Rouen), Jean-Claude Caron 
(Université Clermont-Auvergne), Hervé Leuwers (Université Lille III), Jean-Philippe Luis (Université 
Clermont-Auvergne), Pierre Serna (Université Paris I-Panthéon-Sorbonne).
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par ce déni des idéaux républicains et la disparition de grands artistes dont 
les traits acérés et amusés avaient éduqué plusieurs générations, il sembla 
nécessaire à l’Institut d’Histoire de la Révolution française, à la Société des 
études robespierristes, et aux responsables du projet ANR ACTAPOL5 
d’organiser rapidement une journée d’étude rappelant les fondements histo-
riques de la liberté de la presse6. Quelques-uns des thèmes du colloque y 
furent déjà abordés : censure, délits de presse, pratiques dénonciatrices. Il nous 
a donc semblé logique d’associer les communications correspondantes, issues 
de cette manifestation, au présent ouvrage.

Le champ historiographique

Cette publication s’inscrit à la suite des nombreux travaux déjà menés sur 
l’histoire du journal. L’entreprise de presse révolutionnaire et ses journalistes ont 
donné lieu à une abondante historiographie. Il s’agissait d’abord d’en mesurer 
l’ampleur et la diversité avant d’en analyser la valeur du témoignage : les inven-
taires dressés par les historiens du xixe siècle notamment classent les journaux 
en fonction des idées et des mots d’ordres politiques qu’ils défendent ou qui les 
rassemblent – presse « patriote » versus presse « royaliste7 ». Vint, dans les années 
1970, le temps des monographies d’Hélène Maspéro-Clerc, d’André Cabanis 
et de Nathalie Lambrichs8. À travers l’itinéraire de Peltier, journaliste royaliste 
fondateur des Actes des Apôtres, puis émigré lié au cabinet britannique, ami de 
Chateaubriand, H. Maspéro-Clerc apportait des éléments essentiels aux ques-
tions traitées ci-après. Les Actes, notamment sous les plumes de Suleau ou de 
Rivarol, ne s’emploient-ils pas, pour séduire un lectorat lassé des seules querelles 
idéologiques, à mettre en scène leurs nombreux adversaires (le duc d’Orléans, 

5.	 Porté par les Universités de Lille, Rouen-Normandie et Clermont-Auvergne, le projet ACTAPOL 
(2010-2014), soutenu et financé par l’Agence nationale de la Recherche, proposait de réaliser une 
prosopographie des Conventionnels et plusieurs manifestations scientifiques associées, dont les actes 
ont été publiés : Philippe Bourdin, Michel Biard, Hervé Leuwers, Pierre Serna (dir.), 1792. Entrer 
en République, Paris, Armand Colin, 2013 ; Alain Tourret, Michel Biard, Philippe Bourdin et Hervé 
Leuwers (dir.), Vertu et République. Les pratiques des législateurs (1789-2014), Rennes, PUR, 2015 ; 
Michel Biard, Philippe Bourdin et Hervé Leuwers, Yoshiaki Ômi (dir.), L’écriture d’une expérience. 
Histoire et Mémoires de Conventionnels, Paris, Société des études robespierristes (SER), 2016.

6.	 Intitulée Une éthique du danger. Presse et liberté d’expression pendant la Révolution française, elle s’est 
déroulée le 3 juin 2015 en Sorbonne.

7.	 Eugène Hatin, Histoire politique et littéraire de la presse en France, Paris, Poulet-Malassis, 1859  ; du 
même, Bibliographie historique et critique de la presse périodique française, Paris, Didot, 1866 ; Maurice 
Tourneux, Bibliographie de l’histoire de Paris pendant la Révolution française, Paris, Imprimerie nouvelle, 
1890-1913, tomes II et III  ; Gérard Walter, Catalogue de l’histoire de la Révolution française, Paris, 
Bibliothèque nationale, 1940, t. V ; Gérard Walter, La Révolution française vue par ses journaux, Paris, 
Tardy, 1948.

8.	 Hélène Maspéro-Clerc, Un journaliste contre-révolutionnaire, Jean Gabriel Peltier (1760-1825), Paris, 
SER, 1973 ; André Cabanis, La presse sous le Consulat et l’Empire, Paris, SER, 1975 ; Nathalie Lambrichs, 
La liberté de la presse en l’an IV, Paris, PUF, 1976.
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La Fayette, Barnave, Sieyès, Talleyrand, Robespierre, Théroigne de Méricourt, 
etc.), en offrant des portraits-charges volontiers haineux, ironiques, scabreux ? 
Cette œuvre pionnière n’eut pas le lectorat escompté, à l’heure où étaient 
tentées les premières grandes synthèses sur l’histoire de la presse9. Celles-ci 
furent largement augmentées par les nouvelles recherches initiées à l’heure 
du Bicentenaire de 198910, notamment par Claude Labrosse et Pierre Rétat11, 
qui proposent une étude économique, matérielle, intellectuelle et sérielle des 
titres parisiens et de leurs auteurs, et nous invitent à une comparaison entre 
Paris et la province, entre la France et l’étranger. Leurs ouvrages faisaient écho 
à ceux de Jack  Censer12  ; à ceux de Jean-Paul  Bertaud, consacrés successive-
ment à la presse royaliste, au tragique destin d’un couple en politique, Lucille 
et Camille Desmoulins – on sait le rôle éminent que ce dernier tint au côté des 
dantonistes, fort de ses succès journalistiques  – avant d’offrir un vaste pano-
rama du monde de la presse à l’époque moderne13. Ils ont depuis été prolongés 
par ceux de Jeremy Popkin, d’Ouzi Elyada et de Laurence Coudart14.

Cette dernière s’arrête sur le parcours de Pierre Barnabé de Rozoi, fondateur 
de la Gazette de Paris, qui peut compter sur un lectorat urbain constitué d’an-
ciens privilégiés, nobles pour moitié, provinciaux aux trois quarts, attaché à un 
contenu prosélyte. Rozoi pose comme acquise, contre toute vérité, l’unité de 
pensée et d’action du camp royaliste, réuni dans son hostilité à la Constitu-
tion civile du clergé, dont les promoteurs subissent l’anathème (même si les 
calomnies ne représentent pas plus de 4 % des articles en 1790). Suscitant la 
peur de l’insécurité ou de l’anarchie, volontiers manichéen dans son rejet viscé-
ral et passionnel de la Révolution, il plaide pour l’épreuve de force en flattant 
l’imaginaire nobiliaire –  notamment pour pallier l’impéritie du roi, laissé à 
son rôle de martyr – et les puissances étrangères. Aux antipodes sur l’échiquier 
politique, triomphe celui que Camille Desmoulins surnomme le « Durosoy des 

9.	 Claude Béllanger, Jacques Godechot, Pierre Guiral et Fernand Terrou, Histoire générale de la presse 
française, Paris, PUF, 1969, 5 tomes ; John Thomas Gilchrist, William J. Murray, The press in the 
French Revolution, Londres, Cheshire and Ginn, 1971.

10.	 Robert Darnton, Daniel Roche (dir.), Revolution in Print, the press in France, 1775-1800, Berkeley, 
University of California press, 1989.

11.	 Claude Labrosse et Pierre Rétat (dir.), L’instrument périodique, la fonction de la presse au xviiie siècle, 
Lyon, Presses universitaires de Lyon, 1988  ; La naissance du journal, Lyon, Presses universitaires de 
Lyon, 1989 ; La Révolution du journal, 1788-1794, Paris, CNRS, 1989.

12.	 Jack Censer, Press and Politics in Pre-Revolutionary France, Berkeley, University of California Press, 1987.
13.	 Jean-Paul Bertaud, Les Amis du roi. Journaux et journalistes royalistes en France de 1789 à 1792, Paris, 

Perrin, 1987 ; Camille et Lucile Desmoulins, un couple dans la tourmente, Paris, Presses de la Renaissance, 
1986 ; La presse et le pouvoir de Louis XIII à Napoléon Ier, Paris, Perrin, 2000.

14.	 Jeremy Popkin, La presse de la Révolution. Journaux et journalistes (1789-1799), Paris, Odile Jacob, 
2011 ; Ouzi Elyada, Presse populaire et feuilles volantes de la Révolution à Paris, 1789-1792, Paris, SER, 
1991  ; Laurence Coudart, La Gazette de Paris. Un journal royaliste pendant la Révolution française 
(1789-1792), Paris, L’Harmattan, 1995.
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patriotes » : Jean-Paul Marat, dont les travaux de Charlotte Goetz-Nothomb15 
nous rappellent, au besoin, l’originalité. « L’Ami du Peuple » est en concurrence 
avec le Père Duchesne, auquel Jacques-René Hébert donne une vie de papier, et 
dont le vocabulaire, le primat d’une langue orale et argotique qui se veut emblé-
matique de la culture populaire et d’un combat politique sans concessions, son 
syncrétisme avec de nombreuses références classiques, ont depuis longtemps 
intéressé historiens, politistes, linguistes et littéraires16. Ce ton volontiers polé-
mique, agressif, calomniateur de pamphlétaires faits feuillistes balise le champ 
neuf de la liberté d’expression17. S’il réprouve les colères de Marat, et si ce 
dernier parfois le corrige, Desmoulins sait lui aussi en user et en abuser18.

L’échelle départementale, enfin, a donné plusieurs sujets d’étude. Si le 
Journal de Marseille avait eu son historien, René Gérard19, dans les années 1960, 
la presse provinciale a récemment bénéficié des travaux de Patricia Sorel pour la 
Bretagne20, d’Éric Wauters pour la Normandie21, et surtout de l’association de 
chercheurs qu’a su diriger Gilles Feyel pour réaliser son magistral Dictionnaire 
de la presse française pendant la Révolution 1789-179922. C’est bien ce 
dernier ouvrage, auquel ont participé nombre d’historiens de la Révolution 
française, les mêmes souvent qui étaient aussi sollicités par la redécouverte des 
Conventionnels au titre du projet ANR ACTAPOL, qui a ouvert à nouveaux 
frais les voies des recherches sur l’homme politique et la presse : la construction 
des biographies des représentants du peuple, issue de la masse des archives 
et de la presse locales n’offrait-elle pas le grain à moudre pour interroger le 
rapport précoce des hommes politiques aux médias ? Indéfectiblement liées à 

15.	 Voir le site qu’elle consacre à ses travaux sur Marat et à la réédition de ses écrits  : www.marat-jean-
paul.org. Voir aussi, sur «  l’Ami du peuple  », Gérard Walter, Marat, Paris, Albin Michel, 1933, 
Olivier Coquard, Marat, Paris, Fayard, 1993, Guillaume Mazeau, Le bain de l’histoire. Charlotte Corday 
et l’attentat contre Marat (1793-2009), Seyssel, Champ Vallon, 2009, et Serge Bianchi, Marat, « l’Ami 
du peuple », Paris, Belin, 2017.

16.	 Michel Biard, Parlez-vous sans-culotte ? Dictionnaire du Père Duchesne (1790‑1794), Paris, Tallandier, 
2009  ; Antoine Agostini, La pensée politique de Jacques‑René Hébert (1790‑1794), Aix-en-Provence, 
Presses Universitaires d’Aix‑Marseille, 1999  ; Jacques Guilhaumou, L’avènement des porte-parole de 
la République. Essai de synthèse sur les langages de la Révolution française, Lille, Presses Universitaires du 
Septentrion, 1998.

17.	 Charles Walton, La liberté d’expression en Révolution, Les mœurs, l’honneur, la calomnie, Rennes, Presses 
universitaires de Rennes, 2014.

18.	 Hervé Leuwers, Camille et Lucile Desmoulins, Paris, Fayard, 2018, p. 127.
19.	 René Gérard, Un journal de province sous la Révolution. Le Journal de Marseille de Ferréol Beaugeard 

(1781-1797), Paris, SER, 1964.
20.	 Patricia Sorel, La Révolution du livre et de la presse en Bretagne (1780-1830), Rennes, PUR, 2004.
21.	 Éric Wauters, Une presse de province pendant la Révolution française : journaux et journalistes normands 

(1785-1800), Paris, CTHS, 1993 ; Catriona Seth, Éric Wauters, Un siècle de journalisme culturel en 
Normandie et dans d’autres provinces, Rouen, Publications des Universités de Rouen et du Havre, 2011.

22.	 Gilles Feyel (dir.), La presse départementale en Révolution, 1789-1799. Bibliographie historique et 
critique, La Garenne-Colombes, Éditions de l’Espace européen, 1992, et Dictionnaire de la presse 
française pendant la Révolution, 1789-1799. La presse départementale, 5 tomes parus, Ferney-Voltaire, 
Centre international d’étude du xviiie siècle, 2005-2016.

http://www.marat-jean-paul.org/
http://www.marat-jean-paul.org/
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ces études de presse, les analyses des caricatures, dont beaucoup étaient portées 
et commentées par le journal, se sont, enfin, activement développées depuis les 
années 1980, donnant à voir et à comprendre non seulement les techniques et 
les circuits des œuvres et de leurs auteurs, mais aussi les clés d’interprétation 
de dessins à charge mettant au cœur de la polémique les élus du peuple. 
Relisons, entre autres, les écrits d’Annie  Duprat, d’Antoine  de Baecque, de 
Claude Langlois, de Pascal Dupuy, ou de Joan Landes23.

Partant de ces acquis historiographiques, dont ressortait l’irréductibilité 
multiforme de l’union entre la politique, ses serviteurs et les médias, il semblait 
naturel de faire le pont avec un xixe siècle récemment retravaillé, précisément 
sur la problématique de «  la civilisation du journal  », loin de marquer une 
rupture immédiate avec les pratiques nées de la Révolution. Alain Vaillant et 
Marie-Ève Thérenty, focalisant leur recherche sur la première année de La Presse 
d’Émile de Girardin24, marquaient la révolution libérale – économique et poli-
tique – à l’œuvre. Baisse drastique du prix du journal, introduction massive de 
la publicité, fidélisation du lectorat par l’usage du feuilleton, ne doivent pas 
faire oublier l’essentiel : le plaisir du fondateur – soutien du ministère Molé – 
d’écrire, de penser, de discuter avec les lecteurs, se plaçant ainsi au cœur d’un 
espace public qu’il contribue à redessiner, ne serait-ce qu’à travers les faits divers 
ouvrant sur la vie des départements, des communes, sur la condition ouvrière, 
etc. Mettant en avant l’intérêt d’une étude littéraire de l’écriture journalistique, 
A.  Vaillant et M.-E. Thérenty ont montré aussi comment le journal, média-
teur entre l’œuvre littéraire et l’espace public, support d’une fiction d’actualité 
ou du reportage, creuset des lieux communs, oblige l’écrivain à repenser son 
écriture et son rapport aux lecteurs. La gazette s’attire alors aussi bien une 
condamnation pour mercantilisme, pour corruption des goûts, que des 
louanges comme vecteur d’une connaissance éclairée, d’une culture militante 
(celle, par exemple, des mouvements régionalistes)25. Guillaume Pinson s’inscrit 
dans cette même veine épistémologique, traquant le journal réel sous le jour-
nal fantasmé pour proposer une histoire des représentations constitutives de la 
culture médiatique, de la Monarchie de Juillet au xxe siècle ; elle n’exclut pas, 

23.	 Annie Duprat, Le roi décapité. Essai sur les imaginaires politiques, Paris, CERF, 1992, et Les rois de papier. 
La caricature de Henri III à Louis XVI, Paris, Belin, 2002 ; Joan Landes, Visualizing The Nation : Gender, 
Representation, and Revolution in Eighteenth-Century France, Ithaca, Cornell University Press, 2001  ; 
Antoine de Baecque, La caricature révolutionnaire, Paris, Éditions du CNRS, 1988 ; Claude Langlois, 
La caricature contre-révolutionnaire, Paris, Éditions du CNRS, 1988  ; Pascal Dupuy, «  Napoléon 
Bonaparte, George III et William Pitt : les hommes d’État au pouvoir dans les caricatures anglaises et 
françaises (1800-1805) », in Pascal Dupuy, Jean-Claude Gardes et Gaïd Girard (dir.), L’Angleterre et la 
France dans la caricature, Ridiculosa, no 19, 2012, p. 68-84.

24.	 Marie-Ève Thérenty, Alain Vaillant (dir.), 1836, l’an I de l’ère médiatique, Paris, Nouveau-Monde 
Éditions, 2001.

25.	 Marie-Ève Thérenty, Alain Vaillant (dir.), Presses et plumes. Journalisme et littérature au xixe siècle, 
Paris, Nouveau Monde Éditions, 2004.
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au contraire, le travail sur l’image ambivalente du journaliste, de l’homme de 
lettres à l’homme d’affaires, de l’anonymat à la célébrité26. En quoi et comment 
la gestion des entreprises de presse influe sur un produit particulier, le journal, 
et sur ses contenus, l’information ? Question essentielle pour la vie démocra-
tique, démontre Patrick Éveno, car, si la presse devient industrie et le journal 
est un produit, ce dernier n’est pas banal  : il agit sur l’attitude politique de 
chacun de ses lecteurs et, au-delà, sur l’opinion publique27.

Les huit journées d’étude (2003-2007) organisées sous l’égide de 
Dominique Kalifa, Alain Vaillant, Philippe Régnier et Marie-Ève Thérenty28 ont 
plus encore mesuré les effets de l’écriture périodique sur la France du xixe siècle, 
évoqués dans leurs dimensions sociales, générationnelles, sexuelles, régionales, 
religieuses, bref, identitaires, mais aussi dans les confrontations politiques dont 
le journal participe et témoigne – informant, vulgarisant, débattant, fabriquant 
l’événement et l’opinion. Le lectorat est au centre de cette réflexion pluridisci-
plinaire, qui mêle histoire culturelle, approches littéraires et scientifiques pour 
aborder les déclinaisons désormais nombreuses des rubriques et des gazettes 
elles-mêmes  : quotidiens ou revues, officielles ou satiriques, généralistes ou 
spécialisées, d’opinion, de reportages, au service de la mode, du théâtre, 
de l’imaginaire des bas-fonds, on en passe –  nouveauté relative, puisque le 
xviiie siècle a déjà donné des titres à une presse dédiée aux spectacles, à la mode, 
aux mariages, etc. Les grandes figures du journalisme sont au rendez-vous (Balzac, 
Chateaubriand, Stendhal, Sand, entre autres), marquant les frontières ténues 
entre journalisme et littérature. La prééminence du narratif sur l’argumentatif 
est emblématique du changement de paradigme et du «  régime de littéralité  » 
par rapport au siècle précédent  : la « civilisation du journal » et par le journal, 
développant une culture de masse et une parole plurielle au cœur d’un système 
complexe d’interlocution, affirme le rôle de la littérature dans la représentation 
du réel et dans l’espace public, et ne néglige pas la force de l’illustration.

Les hommes de plume et de papier

Forts de ces références, les auteurs du présent volume ont voulu retrouver 
les figures d’élus sculptées dans ces montagnes de papier, aussi fragiles ou 
immortelles, mais souvent bien moins géantes que les bouddhas de Bâmiyân. 
Ils se sont attachés à mesurer le rôle des journaux dans l’émergence de person-
nalités politiques, dans la construction de leur carrière, dans la diffusion de leurs 
idées, dans le succès ou non de leur action politique de terrain, dans les relations 

26.	 Guillaume Pinson, L’Imaginaire médiatique. Histoire et fiction du journal au xixe siècle, Paris, Classiques 
Garnier, 2013.

27.	 Patrick Eveno, L’argent de la presse française des années 1820 à nos jours, Paris, CTHS, 2003.
28.	 Dominique Kalifa, Philippe Régnier, Marie-Ève Thérenty, Alain Vaillant, (dir.), La civilisation du 

journal, Paris, Nouveau monde éditions, 2011.

http://www.fabula.org/actualites/guillaume-pinson-l-imaginaire-mediatique-histoire-et-fiction-du-journal-au-xixe-siecle_55321.php
http://www.fabula.org/actualites/guillaume-pinson-l-imaginaire-mediatique-histoire-et-fiction-du-journal-au-xixe-siecle_55321.php
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avec leurs commettants. Ils ont distingué les topiques des panégyriques ou des 
critiques, avec un intérêt particulier pour le vocabulaire et les images récur-
rentes, afin d’évaluer les modèles académiques ou classiques des louanges, et tout 
autant la violence des attaques, au-delà de toute sociabilité bienséante. Il leur a 
fallu dénouer les fils des relations établies, par voie de presse, entre l’homme 
public et l’individu moral, entre l’incarnation d’un esprit et d’un projet et le 
corps moins désincarné qui lui est associé. Dans quelle mesure la liberté de la 
presse a-t-elle été pratiquée comme une « éthique du danger » ? Les journalistes 
élus représentants du peuple ont-ils exercé dans des conditions particulières, 
mieux protégés par l’inviolabilité réservée aux membres des Assemblées, ou a 
contrario davantage exposés en tant qu’hommes publics ? L’approche du lectorat 
a été, bien entendu, centrale pour comprendre à qui profitent, dans une France 
en partie illettrée mais sensible à l’oralité des lieux de sociabilité, les remues 
d’hommes politiques inspirées par les journaux. Relais d’opinion, miroirs d’une 
action, marécages des passions, c’est à tous ces titres que leurs pages ont été une 
nouvelle fois tournées. La période s’y prêtait, quand s’affirme une presse offi-
cielle, naît une vie partisane dont les gazettes sont les relais, s’emballe le récit de 
l’histoire immédiate, s’attachant à quelques grandes figures, jusqu’à la caricature, 
et plus avare lorsque sont en jeu les responsabilités collectives…

Des thèmes ont émergé, dont le traitement ne prétend pas à l’exhaustivité. 
Ils soulignent l’exceptionnelle vitalité de la vie partisane dans une France démo-
cratique en gésine  : elle subsume les changements de régime et de gouverne-
ment, les mutations de la législation ou de l’économie de la presse, pour expri-
mer, bien au-delà des voix officielles, des cultures minoritaires qui divisent 
jusqu’aux partis de gouvernement, ou les contradictions plus intimes de ceux 
qui se maintiennent contre vents et marées à portée du pouvoir. Dans la confu-
sion entre l’homme politique et le journaliste, qui marque la Révolution fran-
çaise, il y a une jubilation certaine à mesurer le rôle du périodique dans l’espace 
public ou à pousser au plus loin les possibilités ouvertes par la nouvelle liberté 
d’expression. Barère, qui s’en fait le défenseur fidèle, expérimente le quotidien 
du journaliste d’Assemblée dès 1789 dans son Point du jour, quêtant une posi-
tion d’autorité, mesurant la recevabilité de la parole officielle devant des audi-
toires nombreux et tumultueux29. L’obsession dénonciatrice de Carra, à la tête 
des Annales patriotiques et littéraires, est une manière d’interroger les limites de 
la liberté  : il la voudrait indéfinie, mais souhaiterait que ses produits servent 
la morale, l’éducation, la régénération, la vigilance patriotique, et excluent la 
licence, l’anonymat, la calomnie. Pourtant, il distingue parmi les journalistes 
entre le bon grain et l’ivraie (les « aristocratico-royalistes »), abuse du complo-
tisme, de la suspicion portée contre les personnes publiques, fondée tantôt sur 

29.	 Voir infra la contribution de Maïté Bouyssy.
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ses propres convictions intimes, tantôt sur la recherche de preuves, souvent 
sur les peurs collectives, les rumeurs, entretenues par les dangers pressentis 
–  au risque de devoir reconnaître et corriger ses erreurs, non sous la pression 
de la justice mais à la demande des intéressés, et d’être frappé à son tour par 
de semblables outrances qui le conduiront à la guillotine avec les Girondins30. 
Habitué des spectacles de marionnettes et des jeux de massacre, Hébert, lui, 
en applique les règles à ses nombreux adversaires politiques qu’il vitupère dans 
son Père Duchesne, sans ignorer que la violence judiciaire peut faire suite à celle 
de ses attaques, surtout après la chute du trône ou l’éviction des Girondins de 
la Convention. Dénonciateur, éternel vengeur, il dresse une carte simplifiée et 
personnifiée du «  fédéralisme  », l’amalgamant avec manichéisme à celle de la 
contre-révolution. Sa prose recourt volontiers au monde animal, à la tératolo-
gie, à la scatologie, à l’anticléricalisme, à la calomnie – fondée sur une supposée 
corruption par le pouvoir, les réseaux de sociabilité, l’argent, la nourriture ou le 
sexe. Il ne recule devant aucun des délits de presse alors définis (l’insulte, la diffa-
mation, les provocations), non sans souci toutefois de conserver sa propre tête 
alors que, de l’hiver 1793 au printemps 1794, il attaque Danton et surtout son 
entourage, puis le comité de Salut public – mettant alors en sourdine les agres-
sions ad hominem et préservant Robespierre31. Ces modalités d’expression radi-
cales et passionnées sont encore possibles avec la loi de février 1817, favorable 
à une presse ultralibérale soutenue par Decazes contre l’influence ultraroyaliste 
du Drapeau Blanc ou de La Quotidienne. Les rédacteurs, dont beaucoup sont 
revenus des hécatombes impériales, trop désargentés et trop jeunes pour être 
éligibles, s’en donnent à cœur joie dans les semi-périodiques, échappant à la 
censure des quotidiens et sûrs de la publicité que leur apporterait tout procès. Ils 
réhabilitent le passé de 1789, le bonapartisme, La Fayette, dans des titres comme 
L’Homme gris – dont le responsable, Féret, n’est autre que le neveu de l’ancien 
Conventionnel Pocholle –, La Bibliothèque historique, les Lettres normandes, Le 
livre à Cinq sols, etc32. Liberté éphémère, car bridée dès 1818 par le ministre de 
la Police générale puis par le grand nombre de lois, d’ordonnances, de décrets, 
d’arrêts, qui marque les années 1814-1830. Ils témoignent de l’influence désor-
mais décisive de la presse dans le champ politique : ne nourrit-elle pas le discré-
dit du gouvernement Villèle en 1827, la chute de Charles X en 1830, sans pour 
autant convaincre Royer-Collard de l’utilité d’en alléger le contrôle33 ?

Le riche témoignage de Rosalie  Jullien, femme de Conventionnel, montre 
combien les abonnements aux journaux participent désormais du quotidien des 
grands élus – comme, du reste, de celui des clubs politiques –, combien la lecture 

30.	 Voir infra la contribution de Stefan Lemny et Jérémy Maloir.
31.	 Voir infra la contribution de Michel Biard.
32.	 Voir infra la contribution de Laurent Nagy.
33.	 Voir infra la contribution de Corinne Doria.
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croisée des gazettes aide au jugement, à la décision et aux échanges, combien, 
enfin, l’habitus familial des Jullien inspire à son tour des fondations nouvelles  : 
leur fils aîné, Marc-Antoine, n’est-il pas le codirecteur de L’Anti-fédéraliste 
ou le correspondant des sociétés populaires et des armées, quotidien paru entre 
septembre  1793 et janvier  179434  ? La presse, nationale ou locale, structure 
aussi les opinions provinciales, et ouvre parfois la porte à de brillantes carrières. 
Telle est celle du Troyen Jean-Charles  Laveaux, qui, après avoir exercé comme  
grammairien et de professeur de littérature à Bâle, Stuttgart et Berlin, devient 
rédacteur du Courrier de Strasbourg entre 1791 et 1793, puis à Paris du Journal 
de la Montagne. À Strasbourg, ce partisan de Marat et de Robespierre est la voix 
des Jacobins contre les Feuillants, l’adversaire attitré du maire Dietrich, et à ce 
titre cible privilégiée de ses concurrents, le Strassburgische Zeitung de Salzmann 
ou, en 1792, la Feuille de Strasbourg, dévouée à la municipalité et aux Giron-
dins35. L’histoire des journaux auvergnats, quasiment toute l’histoire, appartient là 
encore aux clubs jacobins. Ceux qui s’essaient au journalisme représentent parfai-
tement les nouvelles élites qui s’installent dans les fonctions électives, comme 
celles qui ont partagé depuis longtemps les sociabilités salonnières ou les curiosi-
tés de la République des Lettres (administrateur en poste sous l’Ancien Régime, 
avocat, médecin, négociant, imprimeur, libraire, musicien). La chronologie des 
fondations des feuilles suit d’ailleurs de très près celle des cercles politiques : elles 
culminent en 1790-1791, puis lors de la crise politique du Directoire, de part et 
d’autre du coup de force du 18 Fructidor. L’amateurisme des apprentis journa-
listes, leur positionnement politique difficile dans un contexte national et local 
fluctuant, leurs choix en faveur de tel ou tel homme politique, leur manque de 
moyens financiers, ne sont pas de nature à leur agréger un lectorat nombreux et 
pérenne alors même que le jacobinisme auvergnat cherche longuement son unité 
et une implantation rurale –  jusqu’aux pastiches du Père Duchesne en patois. 
Légalisme vis-à-vis des puissants du jour, mythe de la renaissance arverne, délation 
– ainsi du procès de Carrier et de ses séides dans Le Décadaire du Cantal – sont 
des topoï de ces feuilles éphémères36. Sous le Consulat et l’Empire, le légalisme 
l’emportera chez Ignon, rédacteur et imprimeur du Journal de la Lozère, acteur 
secondaire du champ politique dans le Vivarais, faisant carrière dans l’ombre des 
représentants officiels de l’État. Homme d’ordre, homme aux ordres, se gardant 
de cultiver l’image et l’imagination du journaliste tribun et patriote, cet employé 
à temps partiel de la mairie de Mende valorise les fonctionnaires et les figures 
politiques locales, notamment en intégrant leurs poèmes et autres productions de 
circonstance dans sa rubrique Littérature. À l’instar de Berthaux-Petiot du Journal 
littéraire de Dijon, ou de Triquet, rédacteur du Journal du Gard, il occulte son 

34.	 Voir infra la contribution d’Annie Duprat.
35.	 Voir infra la contribution d’Anaïs Nagel.
36.	 Voir infra la contribution de Philippe Bourdin.
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engagement révolutionnaire pour mieux conforter sa position sociale et s’imposer 
comme un acteur culturel incontournable37. Ces nouveaux passeurs des identités 
provinciales se détachent insensiblement des contingences nationales  : admises 
comme irréductibles et imposées, réduites à une rubrique souvent recopiée des 
journaux parisiens, elles laissent au journaliste le soin de gérer et de s’appro-
prier, souvent en connivence avec la préfecture, le champ du local. Il y a là une 
évolution rapide de son rôle, favorisée par les monopoles de presse départemen-
taux accordés par Napoléon, et en rupture avec les virulentes diatribes révolution-
naires autour des représentants des départements aux différentes Assemblées.

Les jugements sur l’action politique de Jean Joseph  Mounier dans la 
presse dauphinoise cristallisent ainsi les oppositions dans une polémique qui 
ne cesse de s’amplifier de l’automne 1789 au printemps 1790, traduisant la 
radicalisation du mouvement révolutionnaire et une certaine indéfinition des 
partitions politiques à l’œuvre. Si les Affiches du Dauphiné lui consacrent un 
grand nombre d’articles élogieux et se montrent favorables à son retour au 
pays en pleine législature, la Vedette des Alpes, devenue par la suite le Journal 
patriotique, l’accuse d’« aristocratisme » et d’une tentative de rétablir l’Ancien 
Régime ; fin 1790, les deux journaux s’entendent sur les intentions supposées 
mauvaises de leur concitoyen, désormais émigré, à l’égard de sa patrie. Pour les 
Affiches Mounier devient un réformateur dangereux, pour le Journal patriotique 
un aristocrate odieux, dans les deux cas il est offert en pâture à l’opinion 
publique38. Il faut aussi un temps d’accoutumance avant que l’homme poli-
tique mesure exactement ce que peut lui apporter le support des gazettes. Le 
général Maximien Lamarque, proche de La Fayette, de Manuel, de Benjamin 
Constant ou du général Foy, en fait une arme de sa résurrection politique après 
avoir vu en 1815 sa réputation écornée, sans droit de réponse, par le Journal 
des débats, et avoir connu l’exil. Ses candidatures, après dix ans de purgatoire, 
sont soutenues par des journaux d’opposition comme le Constitutionnel et le 
Courrier français, puis par Le Spectateur militaire, revue dont il est l’actionnaire 
et le rédacteur en chef officieux, nostalgique de Napoléon, tandis que les 
feuilles gouvernementales le tiennent encore pour dangereux. Mais ce sont 
Le Figaro et les quotidiens locaux, instrumentalisés par son agent électoral, qui 
vont assurer en 1828 son élection dans les Landes39.

Royalistes et catholiques, justement, dont on sait combien l’imprimerie et 
la librairie servirent la clandestinité puis le retour sur la scène publique, ont 
inspiré plusieurs contributions et autant de portraits contextualisés de ceux 
qui se veulent protagonistes et porte-voix de la Restauration ou de la réaction, 

37.	 Voir infra la contribution de Cyril Triolaire.
38.	 Voir infra la contribution de Vladislava Sergienko.
39.	 Voir infra la contribution de Gonzague Espinosa-Dassonneville.
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cumulant les positions d’autorité ou servant un conflit précoce entre l’Église et 
l’État. Ainsi de l’abbé Barruel, rédacteur du Journal ecclésiastique, qui s’attache 
à discréditer l’action des députés de 1789 en montrant l’illégitimité de leur 
démarche  : la mission reçue pour les États généraux ne leur permet pas de 
décider du sort du clergé de France, ils transforment l’Assemblée nationale en 
une « école d’impiété » – arguments repris par les Annales de la religion et du 
sentiment, qui réactivent le vieux débat sur les limites des droits de la puissance 
temporelle sur l’autorité de l’Église, sans toutefois parvenir à faire témoigner 
les ecclésiastiques devenus députés40. Ainsi de Pierre-Sébastien Laurentie, rotu-
rier bien en place dans les rouages de l’État, servant le royalisme ultra à la tête 
de La Quotidienne, et se voulant l’«  anti-Girardin  » – dont il n’ignore pour-
tant aucune des techniques commerciales –, se revendiquant d’un journaliste 
critique, faiseur d’opinion plutôt qu’éditorialiste complaisant envers le pouvoir 
en place puisque le compromis tenté par Louis XVIII lui est insupportable41. 
Ainsi de Louis de Bonald, homme politique de premier plan et publiciste infa-
tigable, selon les circonstances auteur de courriers de lecteurs anonymes, colla-
borateur du Mercure de France, du Journal des débats, de la Gazette de France, de 
la Quotidienne, ou du Mémorial catholique, directeur du Conservateur puis du 
Défenseur. Blâmé sous l’Empire pour ses opinions sur la tolérance puis défen-
seur de la censure, sur les institutions de laquelle il hésite, il préside en 1827 la 
Commission de surveillance de la presse, subissant les foudres de la Société des 
Amis de la Liberté de la Presse, œuvre de son ancien associé, Chateaubriand, 
et de Salvandy42. Sans doute le cas de Montalembert correspond-il à une autre 
période, entre monarchie censitaire et république ouverte au suffrage universel 
masculin, entre personnalisation de l’élu par une presse amie et projection du 
même par un média de masse. Il est en tout cas d’une génération rompue aux 
conditions et aux effets de la couverture médiatique. Afin de se faire entendre 
et de sortir du splendide isolement qu’il affecte, il cherche continûment le 
succès d’estime de ses pairs, sans leur ménager les provocations, susceptibles 
de faire écho chez les journalistes. Il considère que « ce sale levier de la presse », 
instrument de la démagogie qu’il manie d’abord avec L’Univers et le Correspon-
dant, puis avec L’Ami de la religion, est devenu une nécessité pour défendre ses 
intérêts et ceux d’un catholicisme ouvert sur les enjeux d’une société postré-
volutionnaire qu’il souhaiterait n’être pas républicaine. Jusqu’à devenir sous la 
Monarchie de Juillet et par sa défense de la loi Falloux l’incarnation de la réac-
tion religieuse, et à ce titre sujet de choix pour les caricaturistes43.

40.	 Voir infra la contribution de Guillaume Colot.
41.	 Voir infra la contribution d’Estelle Berthereau.
42.	 Voir infra la contribution de Flavien Bertran de Balanda.
43.	 Voir infra la contribution de Sylvain Milbach.
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